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LA VIE DES ÉCOLES FORESTIÈRES 
Présentation d/une inconnue : 
L'Ecole Forestière des Barres 
PAR 
P. COCHET 
Ingénieur Principal des Eaux et Forêts 
Chargé de cours à l'Ecole Forestière des Barres 
Il nous est souvent donné la preuve que l'Ecole Forestière des 
Barres, avec ses caractéristiques actuelles, n'est pas exactement 
située par la plupart des lecteurs de cette revue. C'est pourquoi 
nous avons pensé qu'il n'était pas inutile de faire le point'sur le re-
crutement, l'enseignement et les conditions de vie à cette école en 
l'année 1964. 
I. — Historique 
Peu de temps après la création, en 1824, de l'Ecole Forestière 
de Nancy (Ecole Nationale des Eaux et Forêts), des écoles dites 
secondaires permettant une promotion professionnelle des gardes 
des Eaux et Forêts furent instituées par une ordonnance de 1827, 
mais elles ne commencèrent à fonctionner à Grenoble, Toulouse et 
Villers-Cotterêts qu'en 1868. Après une douzaine d'années, leur 
fonctionnement fut jugé peu satisfaisant, elles furent alors suppri-
mées et des décrets des 23 octobre 1883 et 22 janvier 1884, et un 
arrêté ministériel du 5 juin 1884 instituèrent, dans le domaine des 
Barres acquis par l'Etat en 1866,: une « Ecole secondaire d'ensei-
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gnement forestier professionnel », ayant pour but de compléter 
l'instruction des préposés forestiers jugés aptes à devenir gardes 
généraux (durée des études: 2 ans). 
En octobre 1884, le Pavillon Lorentz, construit Tannée précé-
dente, recevait la première promotion. De 1884 à 1933, 45 promo-
tions formèrent 304 gardes généraux des eaux et forêts (6, 7 par 
an) exclusivement issus de la promotion professionnelle grâce à un 
concours ouvert aux préposés, commis et géomètres des Eaux et 
Forêts. 
Le Pavillon LORENTZ 
(Cliché TOULGOUAT.) 
Le décret du 9 novembre 1933 élargit ce recrutement en ouvrant 
également le concours aux fils (et petits-fils) de fonctionnaires de 
l'Administration forestière pourvus, depuis moins de trois ans, du 
diplôme d'Ingénieur agronome ou de celui d'Ingénieur agricole. Le 
même décret distinguait le cadre des officiers des Eaux et Forêts 
« brevetés » diplômés à Nancy de celui des « officiers de gestion » 
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formes à l'Ecole secondaire forestiere des Barres ou sortis du rang. 
De 1933 à 1950, 16 promotions formèrent, en application de ce 
décret, 125 gardes généraux (soit 7, 8 par an) dont 12 étaient In-
génieurs agronomes ou agricoles. 
Le décret du 30 décembre 1950, relatif aux statuts particuliers des 
corps de l'Administration des Eaux et Forêts, substitua au « corps 
des officiers de gestion » un « corps des Ingénieurs des Travaux des 
Eaux et Forêts » formé pour sa grande majorité à l'Ecole Fores-
tière des Barres qui recrutait ses « élèves Ingénieurs des Travaux » 
sur titres parmi les élèves diplômés des quatre Ecoles Nationales 
d'Agriculture (1/3, par concours distincts, pour les deux autres 
tiers, parmi les gardes et brigadiers des Eaux et Forêts titulaires du 
baccalauréat ou du brevet supérieur et parmi les autres préposés 
des Eaux et Forêts. Les 9 promotions (1954-1961) recrutées sui-
vant ces modalités, formèrent 85 Ingénieurs des Travaux dont 10 
issus des Ecoles Nationales d'Agriculture. 
Au total, les 70 premières promotions de l'Ecole Forestière des 
Barres ont formé 506 fonctionnaires de l'Administration des Eaux 
et Forêts, soit 7 en moyenne par an. 
Deux dates récentes ont marqué le recrutement de l'Ecole et son 
orientation : 
1) A partir de 1952 ont été admis à l'Ecole des élèves libres 
étrangers, destinés à servir dans les pays d'expression française et 
des élèves libres français recherchant une formation forestière 
propre à leur ouvrir une carrière dans le secteur privé. Le tableau 
suivant (tableau I) résume l'ampleur de ce recrutement. 
2) Le recrutement des élèves fonctionnaires français s'est trouvé 
considérablement élargi à partir de 1961, par l'application de diffé-
rents textes. Ceux-ci organisaient, en addition aux deux sources 
de recrutement déjà définies par le décret du 30 décembre 1950, 
un concours ouvrant l'accès de l'Ecole à des jeunes gens titulaires 
du baccalauréat et déterminaient les proportions dans lesquelles de-
vaient être recrutés les élèves provenant de l'une ou de l'autre de 
ces trois sources. En fait, le report sur une catégorie d'une partie 
des places offertes sans succès à une autre catégorie a conduit à 
une répartition bien différente du schéma théorique. D'autre part, le 
niveau des candidats se présentant au concours réservé aux bache-
liers s'est constamment élevé depuis 1961. 
Les deux tableaux suivants donnent: 
— d'une part la composition des promotions admises à l'Ecole 
depuis 1952 (tableau I), 
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T A B L E A U 1 
E F F E C T I F S DES P R O M O T I O N S DE L'ECOI 
N° de Promotion 62e 63e 64e 65e 66* 
et Année d'entrée 1952 1953 1954 1955 1956 
Elèves réguliers 
Recrutement interne 7 6 7 10 8 
Recrutement externe (1) . . . . 1 1 1 2 1 
Total 8 7 8 12 9 
Elèves libres provenant de: 
France — — — — — 
Comores — — — — — 
Algérie — — — — — 
Tunisie — — — — 3 
Maroc — — 4 3 7 
Cameroun — — — 1 — 
Centre Afrique — — — — — 
Congo — — — 1 — 
Côte d'Ivoire — — — — 1 
Dahomey — — — — — 
Gabon — — — — — 
Guinée — — — 1 1 
Haute Volta — — — 1 — 
Mauritanie — — — — — 
Niger — — — — — 
Sénégal — — — — — 
Tchad — — — — — 
Togo — — — — — 
Madagascar — — — 2 4 
Cambodge — — — 2 — 
Laos — 6 1 — — 
Vietnam — — — — — 
Belgique — — 1 1 — 
Liban 1 — — — — 
Total des élèves libres 1 6 
dont Anciens forestiers . . . — — 
autre recrutement . . . 1 6 
Auditeurs libres 
France — — — — — 
Pays étrangers — — — — — 
Total · _ _ _ _ _ _ 
Total de la promotion 9 13 14 24 25 
(1) Les 8 élèves entrés à l'Ecole au titre du recrutement externe de'19 
En revanche, les 38 élèves admis à l'Ecole au titre du recrutement exten 










LA VIE DES ÉCOLES FORESTIÈRES 549 















































































































































































à 1959 étaient tous d'anciens élèves diplômés des E.N.S.A. 
en 1961-62 et 1963 étaient tous issus du concours réservé aux jeunes gens 
550 REVUE FORESTIÈRE FRANÇAISE 
— d'autre part un condensé des résultats des concours ouverts 
aux bacheliers depuis 1961 (tableau I I ) . 
TABLEAU II 
R E S U L T A T S DU CONCOURS 
ouvert aux jeunes gens titulaires du baccalauréat 
Année 1961 1962 1963 
Nombre de candidats 
Inscrits (1) 60 120 70 
Admissibles 18 19 28 
Admis (2) 13—1=12 12 13+1=14 
Nombre d'élèves admis 
ayant arrêté leurs études après les 
classes terminales des lycées et col-
lèges (3) 7 1 1 
ayant poursuivi leurs études un an 
après les classes terminales (4) . . 1 7 4 
ayant poursuivi leurs études deux 
ans ou plus après les classes termi 
nales (4) 4 4 9 
En résumé, les élèves qui composent les promotions actuelles 
peuvent être groupés sous trois rubriques : 
1) Elèves fonctionnaires ou élèves réguliers. 
Ces élèves sont recrutés par trois voies définies par l'article 25 
du décret 61-240 du 13 mars 1961 : 
— un recrutement sur titres parmi les anciens élèves des Ecoles 
nationales Supérieures Agronomiques ; 
(1) Le nombre relativement petit de candidate inscrits au concours de 1963 
s'explique par la date précoce du concours interdisant aux candidats de pré-
senter, la même année, la deuxième partie du baccalauréat et le concours 
d'entrée à l'Ecole Forestière des Barres. 
(2) Un élève admis au concours de 1961 s'est vu refuser le bénéfice du 
sursis d'incorporation militaire et n'est entré à l'Ecole Forestière des Bar-
res qu'en 1963, avec la 73e Promotion. 
(3) Parmi les 9 élèves figurant dans cette colonne, 2 élèves admis au con-
cours de 1961 et 1 élève admis au concours de 1963 étaient d'anciens élèves 
diplômés de l'Ecole Primaire de Sylviculture des Barres. 
(4) Parmi les 29 élèves figurant dans ces deux colonnes : 20 ont suivi pen-
dant un, deux ou trois ans la préparation aux E.N.S.A. ou à Π.Ν.Α., 7 ont 
préparé (dont un avec succès) une propédeutique scientifique (M.G.P., M.P.C, 
ou S.P.C.N.), 1 a préparé l'Ecole des T.P.E. et 1 a été élève d'une Ecole 
Normale d'Instituteurs. 
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— un recrutement sur concours parmi les fonctionnaires du 
corps des préposés des Eaux et Forêts. Le programme et les con-
ditions de ce concours sont fixés par les arrêtés du Ministre de 
l'Agriculture en date des 25 avril 1952 et 17 novembre 1959; 
— un recrutement sur concours ouvert aux jeunes gens titulai-
res du baccalauréat de renseignement secondaire. Le programme et 
les conditions de ce concours sont fixés par l'arrêté du Ministre 
de l'Agriculture en date du 7 juin 1961. 
2) Elèves libres. 
Ce recrutement est réglé par différents textes qui aboutissent, 
en fait, à créer trois catégories d'élèves libres : 
— les élèves libres français qui doivent être titulaires du bacca-
lauréat de l'enseignement secondaire. Nous notons à ce propos que 
ceux qui ont été recrutés en 1962 et 1963 ont presque tous accom-
pli deux ou trois années d'études complémentaires après leur bac-
calauréat ; 
— des élèves libres étrangers qui sont dirigés par leur Gouver-
nement sur l'Ecole Forestière des Barres, après accord des diffé-
rents ministères intéressés. Ces élèves libres doivent, eux aussi, être 
titulaires· du baccalauréat ou d'un diplôme reconnu équivalent; 
— des élèves libres étrangers qui appartiennent à des pays ayant 
passé, avec la France, un accord de coopération et pour lesquels 
l'accès à l'Ecole est autorisé dans certaines limites, sans que soit 
exigée la possession du baccalauréat (jeunes gens appartenant déjà 
aux services forestiers intéressés). 
3) Auditeurs libres. 
Ceux-ci sont admis à l'Ecole sans aucun diplôme. Ils suivent les 
cours de leur choix et passent les examens correspondants. Seul 
leur est délivré un certificat de scolarité. 
La place actuelle de la forêt dans l'économie française et la mise 
en œuvre d'une politique forestière dynamique rendent indispen-
sable le recrutement de cadres forestiers de valeur. D'autre part, 
la formation dans les Ecoles françaises de fonctionnaires fores-
tiers appelés à constituer les administrations des pays d'expression 
française est une forme hautement souhaitable de la coopération. 
Et c'est finalement pour maintenir cette coopération et pour donner 
un support solide à la politique forestière du Gouvernement, qu'il 
est apparu nécessaire de proposer que de profondes modifications 
soient apportées au fonctionnement de l'Ecole Forestière âe* 
Barres. 
Un dossier a été récemment transmis dans ce but à M. le Mi-
nistre de l'Agriculture qui a bien voulu en faire état devant la 
Commission du Titre d'Ingénieur. Il semble inutile de donner dès 
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maintenant le détail des nouveaux textes contenus dans ce dos-
sier. Précisons seulement que leur but est de relever sensiblement 
le niveau des concours réservés aux élèves réguliers, de mieux ré-
glementer l'admission des élèves libres, d'adapter l'enseignement de 
l'Ecole aux exigences de la foresterie moderne et, en définitive, 
d'obtenir que le titre d'Ingénieur délivré par l'Ecole soit reconnu 
par la Commission du Titre. 
Les chambres 
(Cliché TOULGOUAT.) 
IL — Fonctionnement de l'école 
1) Localisation. 
L'Ecole est située à Nogent-sur-Vernisson, au bord de la R.N. 7, 
à 20 km au Sud de Montargis, à 130 km de Paris et à 70 km à l'Est 
d'Orléans. 
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Les différents bâtiments de l'Ecole sont construits à l'intérieur 
du Domaine des Barres qui, sur près de 300 hectares, renferme 
des arboretums mondialement connus et des plantations expéri-
mentales de tous âges; les élèves trouvent ainsi sur place de re-
marquables illustrations de très nombreux cours. 
D'autre part sont implantés, sur le Domaine des Barres, diffé-
rents services techniques dont le personnel est tout particulièrement 
qualifié pour donner certains cours, qui sont illustrés sur le terrain 
grâce aux installations existantes (pépinières, parc de matériel, ar-
boretums, etc.) . 
Enfin, de nombreuses forêts situées à proximité de l'Ecole don-
nent aux élèves des possibilités de travaux pratiques : balivages, 
martelages, levers topographiques, rédaction d'aménagement, etc.. 
Bien entendu, ces visites de forêts et ces travaux pratiques sur 
le terrain sont complétés par des voyages d'étude qui, chaque année, 
conduisent les élèves, pendant plus de quatre semaines, dans des 
forêts et sur des chantiers aussi variés que possible. 
2) Locaux scolaires et annexes. 
Les locaux réservés à l'enseignement comprennent: 
— deux amphithéâtres : « l'amphi vert » de 80 places et « l'ani-
phi rouge » de 100 places équipé en salle de projections (films et 
vues fixes), 
— une salle de travaux pratiques de Botanique, Pathologie, etc.. 
dont les dimensions et l'équipement (microscopes, loupes binoculai-
res, etc..) permettent d'organiser des séances de travaux groupant 
25 élèves, 
— une salle de travaux pratiques de Zoologie, Hydrobiologie et 
Géologie dont les dimensions et l'équipement (collections diverses) 
permettent d'organiser des séances de travaux groupant 25 élèves, 
— une salle d'études et de travaux, librement ouverte aux élè-
ves (possibilité d'installation de 25 élèves). j 
En outre, l'Ecole met à la disposition des élèves : 
— 22 chambres à 2 lits et 8 chambres à 1 lit, 'dotées de tout 
le confort et dans lesquelles sont logés, en priorité, les élèves fonc-
tionnaires français. Des projets de construction sont à l'étude et 
portent sur 11 chambres supplémentaires; 
— des salles de jeu (ping-pong, billard, télévision) et une biblio-
thèque. En outre, les élèves peuvent, s'ils le désirent, utiliser la 
documentation rassemblée dans la bibliothèque des professeurs ;, 
— des installations sportives permettant la pratique -de l'athlé-
tisme, du tennis, du foot-ball, du basket-ball, du hand-ball, du volley-
ball et de Téquitation; .-· - -.. — 
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— une cuisine et deux salles à manger, entièrement équipées, 
donnant aux élèves des facilités pour obtenir du cuisinier-traiteur 
choisi par eux des prix de pension relativement bas. 
Il faut encore noter que l'Ecole possède le matériel nécessaire 
à l'organisation sur le terrain, des travaux pratiques de toutes les 
disciplines (topographie, sylviculture, pédologie, etc..) et qu'elle dis-
L'amphi « rouge » 
(Cliché TOULGOUAT.) 
pose d'un parc automobile (deux autocars de 42 places, voitures 
légères, etc..) suffisant pour assurer le transport des élèves à l'oc-
casion des travaux, tournées ou grands voyages d'étude. 
Les bureaux du Directeur de l'Ecole, des professeurs, des diffé-
rents services administratifs sont installés dans plusieurs bâtiments. 
L'essentiel de ces services est groupé dans le château des Barres 
où existent également une bibliothèque et une salle de réunion,. 
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Enfin, l'Ecole assure le logement, sur le Domaine même, de tous 
les Ingénieurs nommés chargés de cours à l'Ecole et de bon nom-
bre de personnels administratifs ou autres. Elle organise, à l'in-
tention de toutes les familles du personnel ou des élèves, un ser-
La salle à manger des élèves de 2e année. 
(Cliché TOULGOUAT.) 
vice de ramassage scolaire conduisant, chaque jour, les enfants aux 
écoles de Nogent-sur-Vernisson et aux écoles ou lycées de Mon-
targis. 
3) Corps enseignant. 
Les cours et travaux pratiques sont assurés par: 
4 Ingénieurs des Eaux et Forêts, résidant à l'Ecole des 
Barres, 
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T A B L E A U . I l l 
E N S E I G N E M E N T D O N N É A L'ÉCOLE F O R E S T I È R E DES BARRES 
P E N D A N T L ' A N N É E SCOLAIRE 1962-1963 
MATIERES 
Sylviculture 
Cubage et estimations . 
Economie forestière et 
aménagement 
Technologie forestière . 
Semis et plantations . . 
Economie rurale et 
géographie forestière. 
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Io. En complément de ces cours et travaux pratiques spécialisés, 35 jour-
nées ont été consacrées, par année, à la visite de forêts, de chantiers ou 
d'usines, sur l'ensemble du territoire. 
2° Les activités cumulées des deux promotions se résument donc ainsi : 
— 650 heures de cours, 
— 168 séances de travaux pratiques d'une demi-journée, dont 80 organisées 
au laboratoire et 88 organisées sur le terrain, 
— 70 journées consacrées à des voyages d'étude ou à des visites diverses. 
3° Enfin, 57 cours d'une heure, se rapportant aux sciences forestières tro-
picales, ont été dispensés aux élèves intéressés, 
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— 2 Professeurs de l'Education Nationale, un Magistrat du Tri-
bunal de Montargis, 8 Ingénieurs des Eaux et Forêts et un In-
génieur des Travaux des Eaux et Forêts, ne résidant pas aux 
Barres et rétribués sur vacations. 
4) Enseignement donné à l'Ecole. 
Le programme actuel de cet enseignement est défini par l'arrêté 
de M. le Ministre de l'Agriculture en date du 15 janvier 1954. En 
donner quelques aperçus n'apporterait rien de tangible; il a paru 
préférable de rassembler un résumé des activités des deux promo-
tions qui ont séjourné à l'Ecole pendant l'année scolaire 1962-1963 
(tableau III). 
III. — Conclusion 
L'Ecole Forestière des Barres a su, sans crise physiologique, 
accomplir une longue série de mues et (pourquoi ne pas le dire?) 
nous avons conscience qu'elle remplit aujourd'hui avec succès les 
missions qui lui sont confiées. 
Sans doute, la formation professionnelle qui y est donnée mérite-
t-elle d'être améliorée pour suivre, de plus près, la rapide évolu-
tion des techniques. Tel est, d'ailleurs, le but des modifications 
dont nous avons déjà parlé et qui se proposent de mieux aména-
ger les conditions du recrutement et de l'enseignement. 
Mais, surtout, l'esprit de confiante collaboration qui a toujours 
réglé les rapports des élèves avec leurs professeurs, ainsi que la 
camaraderie qui règne dans les promotions malgré leur volume 
et leur hétérogénéité sont, pour nous, les plus sûrs garants de 
la réussite de l'Ecole sur le plan de la formation humaine des 
élèves. 
